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tous .ceux qui n'oublient pas et ne re-
pas , 

ceux qtli sont Tevenus ou qui n'atten~ 
que dé pouvoir revenir, 

L'ECHO 
très heureux d'offrir ses vœux les plus. 

A ·qui l~e regarde rque du dehors les -ver­
rières d 'une cathédrale, la1fête de la luniière 

·.demeurera toujours ' ét'tangère. 
A qui ne fait tl:e Ja .Noël qu'une oc.casiort 

de réveillon ·et de. :chansons · .bachiques, la 
douce •et apaisante joie ne sera jamais que 

·rêve ·insensé. 1 '\· -· 

'Mais · qu:ene· . féerie ··et quel châ:toiement 
1harmonieux aux y.eux de qui entre dans la 
eathédra1e ·en plein jour ensol-eillé! 

Et ,quel ·suave· ravissement au cœur de 
qui .. fait de .la !Noël aa .fète ·dè~'la" '!oi' hum-
ble et ;pure ! . - . , , 

.L'on se souv1-ent de ·Clovis, .re. .. chef fr;anc; 
arrivant devant la tbasHique de Reîms, 
toute .muminée ·et toüte débordante -de 
saintes :·cantilènes,- ·et tout à l'émerveille~ 
ment, disant ·à ,1'E.vêque-· Rémy v~nu l'ac-

que l'on dépeint 'parfois comme assouvis 
pa r la jouissance des plaisirs ·terr-estres, ou 
co,mme insensibles à un nieu loin_tain dont 
ils •:n•auratent rien à ., ap,pr·endre et rien à 
~fu~re. · • • 

Plus .qu'·en aucun autre temps peut-êtr-e, 
les 'foules 'et ies hommes- de nos pays chré­
tiens sont des,· inassouvis; Hs se sentent 
pauvres, irs se savent voya.g·eurs, ils nè sau-
raient· trouver d~ .repos... . . . , · , 

Quelle joie· ne goûtent-ils ;pas encore à 
'découv•rir . soudain, à reeonnaîtrè le petit 
. Enfant · •couché sur· de la paille dans une 
mang·eoire d'animau~, et en Lui e-t dans 
son histoir·e à ·se ~découvrir et à se r·econ­
naître eux-mêmE(s et leur propre histoire _! 

lÂe Saint.· Père 
notre Evêque 
pour son 'Clergé-

\ . 

cueillir : · ( 
.- « Est -ce donc +le; Paradis-? » 
- « Non pa$·. C'.est la voie qui , y 

· !Combi-en volontiers, auprès ·de Lui, :Hs 
découvrent. et reconnaissent ·que << la per-

. fe·ct ion de !''univers .est l'homme, la . perfec- · 
' j tion 'de l'homme est l'esprit; la perfection ' 

donn-é de l'·esprit ·est l'amour, 'la perfection de 

·et ses fidèles 
·~ ' 

extraites de · la Semaine Religieuse, · 
des ipluoles. que. le Saint 

di't à notre, Evêque .J.Ors dé son pèleri­
à Rome ét de sa réception à Castel­

;ull'dolfo )'e 24 novembre .dernier : 
'Eglise, ·plus ·è!tte jamais, . a besoin 

jprê'tres: , . • · · . 
Jiu x prêtœs qu'ils · d6i vent non' 

s'oc-cuper ·de l'en semble de la 
mais encore s'intéresser à. chaque 
chaque personne. Oette influence 

·est : nécessaire pour -approf~n-

accès. » · · 
ne ·c-e Noël 47, des messes- de minuit sui­

vies . dans leurs églises ·OÙ l eu!'& 1baraques, 
d'es .· autels ·et, ·des crèche&; illuminées, des 
sua v es harmonies, -les ·Brestois, Ol1t eu .·eux 
aussi un avant-goût du Paradis.. · 

·,;'f:;: 
Ce , Noël dans nos 'églises, .ces .Jùmières 

innombrables ou :co1111Ptées. - -selon 1es 
''r-essources, - •Cep .. 'chatJ..ti> .. a,ntiques ou> mo­
(dernes à 4, '6 •OU. 8 voix, ou tout simtr>te­
ment à 3, 2· ou 1 ·voix'·::_ ·sel'o.n •là: valeur . 
:des .choral~s ou le-goût préféré' ·- ces sou­
venirs ravivés, ·ces émotions _revenues, ·cette 
joie, · •cette 1paix, . œtte i er.veur intimes ... , 
h éureusement -que ca existe .;encore ! 
. Si faci:lenîent .la. vie grise, atone;, nous 
saisit, jusqu'à l'engluen1ent ! .· · 
, Si facil:ement la médiocrité, l!J. càpitula-

t.ion,. la faute encroûtent !- , ~ - ' 
:vêtrë;' l'e moi, le ,.cœur, ;pauvre pèUte 

chose .-dès lors sal}.S .es1;"cir, lourde, au~ ailes 
.cassées ! · . , •> .· ·· . 

. . . Pailvres loquf,ls, pauvr.es. prqies, pauvres . 
uo1 nou,s ·r~commar:dons a.vec · r.epli~ll ' sur lèurs mi13ère·s et <Je :ur,' q1éa~t, 

. _,ance l act wn ,;soCI~le. Nous 'Pauvres vaincus .g~sant .. dans les fossés · le 
d1t _souvent dans nos .mess51g·es ·.et long des routes ·de .Fra nce- et _dU. monde ! ~ 

nos dts~our·s. · , · .-. , Lors des apparitions· de Lourdes, ç.e fut 
m~m-e1 si l'Eglise .t ient :à. demeurer~en un frémissement 'd:anégr-esse ·d~ tqus ,les 

et au';-dessus des partis ;politiques, milieux r.eUgieux. Eh .! .quoi, l [j. .Vi-erge ap­
est pas ;moins vrài que les catholi- paraît ·4- Massil!bi-elle ! Eh! oqi bieiJ, ·sûr, 

doiv-ent ~giE sur ce teDrain «ivique, ene, ,existe ... , on l 'av:ait··oublié, -les , milieùx 
le .bie:n .. et: la paix du ;paY'S tout e.ntier. » religieux ·eux:.mêmes l'~vaient , oublié, les ·. 

et fi·dèFes sont reconnaissants au a:pparitions . lés .vinrent . "arra·cher à . ~eur 
Pèrè~de œs paroles qu!H a· lb·ien VOt!lu • ~orpeur et tes jeter' à .J'alLégresse ibi-e:n con-
notre Evêque pour eux;. et-de .« ' ses- vena,ble: , '- . ·-,j· . . 

;ions paternelles les ·plus.· affec- · ··.,. L''enfan,~ de Bethléem, le Sauveur J ésus, 
» qu'il a précisé voulàir leur actres- l è 'christ, le grand :faiseur de· mira·cles, le 

~ . ' ; • se~eur de bon:tés, de ;con~olations, ,de lu-
rr~vrt;~ et 'fidèles des ruines ' de _,Brest _sp~t ~mere, de-~ ·~ertJ.tude,, de~p~~ance, damour, 
'"h"nh<>.,..,...,.,,..,t h eureux des vives fellci- Il a ,. sa Noel? Eh ! ·quoi, 1I y a encore la 

dévouement à la cause de Noë~? - -<;>n }'ayait ou;blié .... I:.a ~~ël ramè-; 
libre que le Saint Père; ·à J.?-e a la fm, aux ·chant~ ~t. a la. JOie perdus 

de l'audience accordée ·à notre Evê- ~es foules des pays ·ehret1~ns ·et les hommes. 
•a'dressées à M.· le . vicaire général •eux-mêm~s. ~ . 

·curé' de Saint, Lduis, qui · .' . *** , . 
~onseignimr l'Evêqu~ dans ·~ès fouTes des ~.pay.s :chrétiens et ~les hom-

. a Rome. ,; .? ·· mes ··eux-mêmes né,·sont pas de- ces . êtres . 
\. 

("""· 
1 

.. ... !i •' ' 

-I:a mour est la charfté », cette charité · qui 
décida lé •Fils , de Dieu à se fair·e homme, .à 
naître petit enfan't dans la pauvreté' de la 
crèch e·, pour: l a :gloire de· son ·Père, pour la 
t'laix des hommes de bonne' .. volontè! ~ '' 

-. -··· ' 

«, Seigne'ur, ce n 'est pa,s la peine · de vous 
fatt.guer· rbeaucou'P .. pour moL Faites-mo'i 
simplem~mt comme .· je , suis : '· j'ai l'a fr .va'i ' 
niteux ' dans ·les petites -chàses;' mais dans 
les grandes 'choses je ·suis humb~e'; j'at 
l'ait égoïste ,,dans Jes , ;petites. 'choses;· mais 
dai1s les grandes choses j e~·suis capable' de: 
tout donner, inême ma vie; ' j 'ai l'air impur 
souvent dans lEis petites ·choses, m ais · j-e 
ne suis heureux :que ·dans ·1a pureté... » ' ., 

C'est Sair:Ît-E~péry qui :Parlait . a insi à 
l'En-fant 'de ·la -èrèche de son village, à son 
Sei.gnetir,,. et il savait bien qti'it pouvait lui 
parler -a insL · ;. " , • 

Les 'fou1es , et 1es hommes de Bres-t n~ont' 
point parlé. autrement a u J ésus .de. leur·s 
crèch-es, au '·$e i:g.neur de• leur N:oëi .47. E;t 
ainsi, ·c'est. sû.rement eù s'a compagnü~ •et · 
av·ec sa paix qu'ils abordent l'an de grâces 
19}8. . - _. . ' : · ·. · . ·. _.. ; R. 'G~- : . 
~..r..r..r/..r..r/..r..r..r..rJ"//J"J"J"//J"//.,....r..r>/ÛA · 

· Attrore JoUettse,, 
, Peut -être . peut~on . ~n 'jugik plUl:l saine-, 
m:ent -quand on a , senti· la 'nécessité' ·d'une 
saine ·éi!onomie ' gén érale ,? Peut -êtr:e ·faut: 
il se trouver, dans ses. soucis, jusqu'à 'la 
moeHe, dans la .dépend~nce de la . rbonne 
marche"·de la · ·maison .France ? \ 

Les sÙü strés brestois, en tout •cas, dà.ns 
l eur immense major~té, .ont cert~i.nement 
·le' s'ens d'une telle nécessité, ·et :se trouverit 
c.ertainemen-t d~hs cette dépënci:ance: ' ' ';i 

Aussi :Se réjouissent-ils de la cessation 
des g_rèv~s, - e t se réj?_uissent-ils. 1grânde-
ment ; , -~-. .. ., . . 

r,es sinistrés, brestois ne :s'ai'rê'terit pâ~ à 
applaudir ou à ~couvrir ,~e laurier-s - . a:u 
reste. si · vite fânés- -..,.. tels ·ou tels. ~ls ne. 

;' 
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L'ECHO 

' 
'èhoisissent pas. Pour eux il · n 'èst pas dès 
vaincus et des vainqueurs. _ 

Ils considèrent seulement la fin de l'agi­
tation. Ils ·Considèrent seulement la repri­
·se du. travail, -la remise en marche de la 
machine. Et ils se r~jouissent. · 

L'éducation· de I~Enfant dans la · famille: 
. . ' . ' . 

·Il.- Procédés d'éducation 
' ,• \ 

Ce n 'est pa\) sans appréhension qu'ils ont 
vu soudain dans Ies rues, les pbrts, ., Ies ar­
senaux, les usines,- les gares, dans· les ma­
gasins, sur. les •chantiers, -et, plus visibl.es, 
sur les visages et dans les yeux,· les si.gr'le.s 
annondateurs de ra discorde et . de •l'O'PIPO­
sition; ·ce n'est pas sans angoisse qu'ils on,t 
entendu les -clameurs· -grandissantes de la 

Je viens d'esquisser - bien rapidement 
- une vue théorique sur le mécanisme de. 
l'éducation dans la famille.. -

"violence, de. la haine, de la guerre fratri­
cide pr-esque acceptée, presque voulue, :pour 
«.; ;en .finir » ... disaient ·certains, àvec la 

··.cp.os.e . qui .pourtant n 'es-t jamais « finie, ~ 
·et .qui ne peut rpas « finir ». 

· Cet arrêt ·du trà vail, cette paralysie de 
Ta: machine, cette senteur de « mort » 
déjà .. , ce n'était 'pas seulement des « im-

Il est bon, sans doute, d'âvoir des idées 
générales sur cette. question: importante. 
M;ais: ·tous les 'pères et mères de . famille 
.saveQt bien que l'éducation d'un enfant ne 
·'se conduit pas théoriquement. C'est 'la ·~olu­
.tion . successive d 'une foule de problèmes 
particUli'ers. La difficulté est d 'autant plus 
grande que -les ,mêmes problèmes se résol­
vent de · diverses facbns suivant l'évolution 
de l'enfant .. Par exetnple, ·la lutte, contre le 
mensonge prendra, . pour un enfant de, deux 

· ans, la forme du dressage; s'il s'àgit d'un 
'enfant· de. six ans, on fera appel à .la con­
sci.i:mce. A mesu:r;e que les enfants grandis­
sent, on doit teur demander de :plus grands pressions » ... . · • 

Cette maison qui s'élevait, à for-ce de sp.­
cri.ficès, pour avoir enfin un_ 5< foy-er », ar-
;rêtée, ·abandonnée... ' . .· 

Cette entreprise qui « tournait », et fai­
lSait paraître· sur la table des ·enfants de 
ses employeurs et de ses employés le pain 
quotidien et quelque , -ch os~ à mettr-e des­
•sus, bloquée, figée ... 

Cètte électri·cité, 1ce gaz .... ·canalisés en­
éor-e , pour ·certaines ·maisons, ponctuant 
dans le noir de· la nùit, au r:egard .de l!;~. 
ville, .les bureaux et les palaces des '200 fa­
mill-ës sans doute et des dictateurs, m!;l.is 
•coupés :pour res foyers, p'our les cuisines de 
la plupart · des Brestois, pour les cli:iüques · 
même, et abandonnant 'la plupart des 
Brestois, ·les enfants, les . vieillards, les ma­
lades urgents sur· les tables · d'opération 
même, à Ja ténèbre, au froid , à la. fa~m et 
'à la douleur... · 
· Ge voyage à faire, non pour a musement, 
i:wn .avec . un .billet -gratuit ou de réduction, 
et ·cette voie coupée -'-- èlle aussi - et 
cette première ·coupure évitée; réparée, 
cette autre ·cou:pure faite plus . loin. à la 
suit-e de ·quelque mystérieuse eommun~ca- . 
tion t éléphonique, .pour ar-rêter sûr-ement, 
:même ~U fond d'un ravin, même dans le 
sang d es sien~(.. 

, Ces. n avires, à reinplir la rade, tout e.ha r- -
gés, d es matériaux et des vivr·es .qui man­
qUent, quittànt, las d'att endre, leùrs ·corps­
morts, et se m ettant ·à voguer· vers -l'étr an­
ger avec ·leurs préèieuses cargaisons. ~ . 
/ Ce n'était . pa's des « irppressions » ~le 
rêve ·qui venaient 11:\. aux sinistrés brestois, 
.qui venaient, aussi bien, ,quand ils· se me_t­
.taient à regarder, aux gréVistes eux-mê"-
mes. 

• 
. Oe n 'était pas non plus '« impre~siohs, '>> 
imaginaires, cette réflexion, -cette gravité, 
cette :fermeté., ce .calme résolu ·entrevus 
dan·s Jes regards, .les ~ ;ge-stes, les __ décisions 
-"- non pas des pertur,bateur:s de · prof·es­
·sion; non pas des incomius, des é trangers,' 
-des « ·chapeau~ mous ». ·qui surgissent 
soudain, on ne sait d'où, à toutes les -épo­
ques .q.e troub~e - m ais des Brestois, et des 
Brestoises, de· la masse de t ous ·les Brestois 
et de ·toutes 'I:es Brestoises. 

Cette ferm~té ·grave du gouvernement. 
. certes ! . 

Cett;e fetmetè grave des dirigeants du 
:pays, 'des açJ.ministrations, des professions ! 

Oette fermeté 1grave · de la populati-on·-
a ussi! . 

Cette fermeté ;grave des travameur.s_ et 
des :employeurs ! 

Cette fermete grave d run -cha-cun à son 
poste ë t 'dans son ;rôle ! 

efforts de volonté. '. · , 
Ç'es:t une erreur t rès · répandue. de cons,i­

dérer l'enfant comme un tout petit, inca­
cable d'efforts et de décision. Cette faute, · 
dans l'éducation, conduit tôt ou tard à déux 
sortes d'écueils qui peuy•ent, l'un et l'autre, 
être dangereux: on .s'aperçoit un jour que 
la volont~ de l'enfant s'est développ$e -

~''""'"'"''"'""''"'~~ sinistres, •contre de nouvell!fs ruines et de 
riouve.lles douleurs L.. , 

Non; ça ~n'était IP!J.S, ca n 'a 1pas été << i~­
pressions » irréelles ... 

1 • 

Victoire ? Echec ? - n ne s'agit pas de 
cela. ' · 

· Sagesse française, fraternité française 
revenue. volonté de bonne · marche de la 
maison France', pour de moindres dou'7 . 
1eurs ... :pour un .mieux-être de tous, ' t out 
simplement, tout magnifiquement. 
~es 'beaux actes . de d évouement·, · les 

· beaux s·ervices assumés, - pour soi et Jpour 
-1es autres qui avaient laissé tomber - et 
ça s'est vu, à · bien des reprises et de bien 
des ·façons, dans_;wtr.e Brest, - ça .compte. 

Les .. chantiers à nouveau bourdonnant, 
les foyers éclairés, les cuisines: chauffées, -
·sans distinction .- du 'Pain sur 1'11- table des 
enfants, la paix dans -.la .rue, la pa ix dans 
les y-eux et dans les · cœurs, ·ça compte en-
·core plus. · 

Ceci, à cause de cela ? !Peut-être. 
ne ceci, •comme de cela; les sinistrés 

);)restais se réjouissent. 
• • 

Que les pouvoirs . publics se préoccupeht 
de répar:tir_: équitabTement les :efforts et les 
souffrances. les satisfactions et les sacrifi-

.. -ces; qu'ils ài-ent le souef d'envisager· -1e pro­
blème · éconq:mique· dans son ens_emble; 
qu'ils -consultent les « Grands >> ou les 
« col-osses » du Palais-Royal, et : aussi les 
.moy·ens et les petits, e t .les ·cadres •et ·les 
artisltns, ·et l-es -commerçants, et les famH­
les, . •qufo nt tout d e m ême aussi l'eur mot 
à d ire; qu'il-s s'ocç:upent des ,vines •et a ussi 
des -campagnes; •que par;delà 1es difficultés' 
,communes ·à tous les Frahçais, ils n'ou­
blient pas les difficultés particulièr.es aux 
sinistréq. les sinistrés de Brest ne peuvent 
que ::>'·en réjouir~ __,. 1 ' · • 

· . Qu'avec Ies pouvoirs publics, les Fran­
çais et ·les Fra nçaises .soient sages et actifs, 
:souci•eùx de la m arche de la machine 

dans le mauvais sens bien e.n·t endu - et a · 
surpassé celle de ses parents. 

Le plus souvent, c'~st le pliénom$ne m- . 
V\)rse qui s_e produit·: l'enfant, habitué à 
ce -qpe ses parents pensent et décident 
tout pour lui, ne fait aucun effort et se cris-­
taliise. dans l'état de dépendance des pre- · 
mières années. Il arrivera à l'âge d'hom­
me ,préservé de tout heurt et parfaitem_ent 
incapable de réagir contre la moindre diffi..: 
culté. · . . 

Les parents doivent 'S-'efforcer, en matiè­
r \) d'éducati-on, de· donner 'progressivem~nt 
à. leurs enfants les fo.rces morales n éce.ssai­
res pour continuer -dans 1a bonne · vote,. 
quand eux-mêmes viendront à leur- m an­
qu~i'. Quand un enfant en est arrivé à se . 
gouverner seul; la tâche. des· éducateurs est .. 
terminée: · · . . . · . 

Je vais essayer de donner quelquès << re­
-cettes » d'éducation, sans · préte:ndre , les. 
énumérer toutes. . 

Comment obtenir le respect dû .aux pa­
rents que .je considère comme la base cte. 
l'éducation familiale? 

~~;;e~·· . 
· La première condition est, .bien entendu, 

que le.s paren ts soient respectables, et se 
surveillent', devant leurs t:nfants, . même s''i1 
s'agit , de bébés dortt l'esprit d 'observation 
est beaucoup plus développé qu'on ne le. 
pense habituellement. On entend dire sou­
vent: « _Cet enfant est trop petit pour com­
·prendre·. » -C'est presque t oujoùrs une er­
reur. 

Il y a . les moyens· d'obtenir des. formes. 
habituelles de respect qui :réalisent l'atmo­
sphère désirable. Un enfant ne demandera. 
r~en sans aj-outer: << S'il vous plaît », ne re­
cevra rien sans: dire: (ç Merci, maman :r 
ou << Merci, papa ». ' · 

Il y a une forme de respect à 1nettre· 
en honneur ':. l'obéissance du . premier coup .. 
Un ordre ne doit jamais etre répét é, on. 
doit obtenir une obéissance « sans hf>sita­
tion ni murmure ». suivant l'expres;iion -mi­
litaire. Pour- arriveJ: à ce résultat. -le. .meil-
1-e.ur moyen es.t naturellement de donner 
des ordres d'autant plus"précis et catégon­
ques qu'ils s'adre,sse~1t . a des enfants plus, 
jeunes.: « Chausse-toi .~> . ,< va apprendre te& 
le.çons ». 'vaut mieux que : << v eux-tu te 
chausser » ou ·« tu serais gentil d 'appren-' 
dre tes leçons ». Plus tard,, on• v-i-endra fa­
cilement.à des formules adoucies Qui tien­
dront compte de la -conscience: déjà déve­
loppée des plus grands. 

Une question importante: celle deS- puni­
tions. IL'.attrait des -r écompenses n-e- -suffit 
pas toujours à ·ma;nterlir l'enfant dans le 
droit chemin·. Il faut qU:e les fau:.es, soient 
punies. On doit ve:l!er à ne jamais promet­
tre en vain une pu.hition, sous' P"ID."' dr,, uer­
dre toute autorité. Nous savons t r0p que· les. 
lois données sans application conduisent un 
peuple à l'an archie. Il en ·est de mêm e pour 
l 'enfant . Même s'il arrive que, la punition. 
promise est un, peu disproportionnée à la 
faute, il ne faut uas h ésiter ·pourtant a 
l'appli-quer. _ . t · • . 

Un écueil fréquent chez les jeunes pa­
rents est de punir, n on pas en proportion . 
du · mal commis mais en-raison de l 'ennui 
que la faute leur a causée: 'on oublie. de 
châtier sèvèremen t un enfant qui a mentl. 
et on donne une _ claque .à un enfant ,qui 
ca-sse un verre .en aidant au service. · 

Ces procédés l-1e1..1Vent rapidement, · faus-. 
ser le jugement de l'enfant q•.ü !J. ~ inné -
un sentiment très _vif! de la justice., . 

:~):; 

Cette résistance, cette prote-station -
enfin ~ ·ce .refu-s. net, d'un -chacun, dans sa 
sphère -d'influence, dans ·son ·droit. comme 
dàns sa: ~èsponsabilité, contre de .. nouveaux 

. France· comme de la m ar·che ·de leur a ffai­
r e propre et de leur b-ien ·:personnel... Et 
tout ira mieux; le. chemin sera ouvert qui 
·condu~t à la pros:péritè g.énérale et à .Ja 
r~construction •des· ruines; •et ·c·e ch emin, 
suivi sagement •et a-ctivem ent, mènera vite, 
les sinistrés ;brestois· s'en doutent,. à la 
pros,périté française ··eff-ective, et à l'effec-

: tive reconstruction d e leur vme._ R. L. · 

J 'à'i parlé de claques, et j'ai ainsi posé 
la question des punitions corporelles. J'e . 
suis convaincue, d 'après la ·Bible et bie:rr:. 
d'autres ·e-xemples, · qu'il · est · impossible 
d'élever de jeuQes enfants en pleine santé , 
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.L'ECHO ·~ 

1, 

saRS rec·ourir de temps en temps à ces pU- punir' le, 'rapporteur, d.ans certains cas, pl"S 
riiti.ons. . · · sévèrement que' le coupable dont il raconte 
' ILy a là une mesure à observer, très va~ les mé'f)üts. Ces habitudes de, dénigremen~ 
riable suivant les sujets. Cert~ins eniant;; effritent ·l'esprit de fraternité indispensable 
·ont la peau dure, au moral comme au phy- à la bonne harmo.ni·e. du foyer, et peuvènt 
~,;iql:le; d'autres ont urie sensibilité aigüe. aboutir quelquefois à la fierté mal placée 
ï~t' s~ souviendront longtemps d'une sun- d es · uns au détriment ·de. la dignité . des 
plé gifte. _ · autres. 

D'une façon générale, on peut d tr.e .. que Il faut pourtant pré·voir üne exception : . 
les pui:ütions corporelles .pourront être fré- ' le càs ,des enfants qui viennent signaler-·,me 
quemment employées dans le dressage des bêtise dangereuse ·Commise, par d'autres .. 
t out jeunes enfants, et s'espacer à mesure La mêilleure act~on contre le rapportage 
que. la raison s'établit. · · est évidemment la culture d e la franchise: 
· · On peut y avoir encore recours assez et la iutte contre le mensonge . . 

· tard, dans certains cas de paresse fataliste, Je pense ,que .toutes les mères de famille 
et aussi dans le cas de manque :flagrant sont d'accord pour , Qire que ce.tte lutte est 
de respect comme il s'en produit qu~lque-, . très · difficile; il 'y a certaines natures ct· i)ll­
fois chez l':l!dolescent: la riposte du père t e qui n'ont jamais m enti , màis, eh règi(') 

. ou de la .mère est alors un véritable acte gén~rale, ,on doit' s'att.endre, dans le déve.-
de légitime défense de. l'autorité. · . lqppement de chaque enfant, à lui voïr tra-

On doit ce.pend.ant éviter l'abus des pu- verser des périodes, plus ou moins longues, 
, ni ti ons corporelles chez les. enfants déjà où il est irrésistiblement poussé à men til•. 

grands; il vaut miéux ;punir sévèrement et La guérison n'est pas instantanée; on y ar-­
rarement' que souvent et légèrent·en't. r:iv·e en développant la confiance, et ausl'l 

Pour les tout jeunes .. enfants, on distri- en prêchant d'exemple, c'est-à -dire en• se_ 
buera souvent de petites tapes· parce que donnànt pour règle absolue de ne jamais' 
les· occasions sont nombreuses à l'.âge de la mentir aux enfants. ' · ' 
pi·:~" .ièr.e éducation. 11 n'y. a pas -à craindre. • ,,;·;,, , , . 
,dans ce cas-là, l'accoutumance parc•) que · La pratique. de• la franchise absolue vis-

/ 

ble: les uns ont peur 'des :chiens, d 'aut r·es 
craignent l'obscurité . . Il faut éviter .toute 
moquerie et tout dressage intempestif, mals 
comm'encer à raisonner l'enfant très jeune. 
Là aussi, le · me:Uleur adjùvant sera l'exem­
ple venu des frères et sœurs plus 'grands 
ou plus c-ourageux. . - . 
. J e n'ai pas à insister sur l'absurdité des 
menaces qui mettent en jeu èles personna•• 
ges imaginaires, tels . que croque-m!taines, 

.loup-garrou, etc ... ; ces procédés font per.:. 
dre r apidement la .confiance des enfants ... 

L e, peu que j'at pu vous dire · montre ·qùe 
l'éducation. familiale d'uri enfant, même si 
l'on ,s'arrête aux toutes premières ·ar1nées 
de sa vie, représente chez lui un monde 
de, · p.otions nol:lvelles qui créent' c!lez . ui']: 
être, purement instinctif d 'abord·;· là :::611·- , 
scien_c,e ' et 'l'idée du devoir. - · · · 

Ces directives, reçues à un âge où _les 
impre,ss:wns se gravent profondément, orien­
teront l'âme de · -l'enfant d•ans Ie sens que 
les parénts auront su choisir. Il gardera 
pour' la vie ia Il1arque de l'âme de s;es pa­
rents · et leur sera . r·edevable,. pour · ùne.· 
grande part, dè sa propre, valeur. · 

. . . A. et J. ' B. 

:~ 

les jeunes enfants ont une' ndtion du temps - à-vis des enfants conduit naturellement -à 
bien différente de nous .et l'intervalle. entre répondre à toutes leurs questi-ons par la 
deux punitions leur paraît énorme. vérité une vérité bien entendu appropriee . 

En contre-partie des punitions, l'attrait à leur âge, mais en termes tels que re ~1- . Les fêtes <;le Noël étaient;,a Brest, _l'occa­
des récompenses a une grande valeur , mais fant qui grandit ne vienne pas à pens,ô'r sion d'un V·éritable torrent.1 de joyeux ca- . 
il n·e. peut être question de récompenser qutil a recu ne füt-ce. qu'une{ fois, une ré- rillons d éferlant sur la cit~ : Angelus de 
séparément tous les actes d'obéissance, on .p'onse fau"sse. \ Ia Vigile, so11s des Matines et de -la Messe 
irait à 11encontre de toute éducat.ion. . Je pense,. à'~ çe suj et , -au mystère qu'on de Minuit . ·caripon· du T·e D~uin, triples 

les Clochés de .Saint-Louis 

Il ne faut pas donner de .recompens·e fait habituellement autour de la· naissance ·so,ns de la Grand M.esse et des Vepr:es,. Ange-
pôur l'accomplissement 'd'un devoir ;;trict; des enfants. - . lus du' 25 décembr·e, auxquels s'ajoutaient 

•. ;Jn réservera les bonbons ou même cl:).- B?aucoup d'enfants. posent très jeunes encore 1~~ volées ·simples des me?Ses bas-
deaux, prome:r;ade~, distract~ons de tC!ut des questions à ce prop~s. N'est~ce pas vrai ses , ,et . Je ne parle p~s ~es ~annam · d_~ 
genre, pour r 'ecompenser smt un . serv1c€ et tout simple de leur repondre ·gue les en- baptemes. . . · .. . •' . · · . . . 
rendu de bon cœur ou une suite d'efforts fants sont avant ' de naître tOut près du Voulez-vous, c.llers parmss•lens de: Samt -. 
méritoires, par ·e:lœ~ple le .travail de dassë. cœur de Ièur ·maman, bieh ~ l'abri et bien · Louis, qu'en ces jcim's 'de 1fête où il nous 

Et, . ·en ,matière de récompenses, il y· a à a:imé·s à l'avance.? · · manque 1e plus~ nous passions une ra.pi(ie 
·éviter Ie même ·écueil qu~· dans 1e <iomaine On y O'agnera·une tranquillité-absolue de .•revuede ·notre. vieux carillon? Il •comptait. 
des. punitions· : il est essentiel de ne :pas l'enfant =>sur ces questions plus de tendres- six ·cloches, disposées en quatre étag-es. D e · 
faire ' .de promesses vail}es, et de tenir~ se po'ur · sa maman et ~ne .habitude des b9;s. · en hau~, nous rencontrions, dès la 
•coûte . . que .coüte, .ce •qu'on a 1promis. · eonfidences fa~iles eiltre parents et enfants n aissance de l'a tour : . Marie-Alexandril:~e~ 

En tout cas, récompenses et •punitions, dont on recueillera le fruit au moment de · pesant 3.600 kilos, d'un diamètre de_ 1 m. 90, 
·ces dernières surtout, doivent être appli- l'adolescence. - · 1 et donnant le Si ·bémol grave. On l'appe-' 

. quées sans délai. ·une punition retardée Combièn de mère10 . se sont vues, à cette ;lait .plus •COIX!munément .le Bourdon, -·et on' 
perdra .tous sens éducatif. Pour la même période. crit'ique pour leur grande .fille; 1sê- pouvait l'entendre trois fois par-jour tinter 
:raison, il faut .av.oir soin de ·réduire · d'au- parées d1elle par un mur, rendant irnpossi- les nèuf ·coups de l'Ang·elus. Le Bourdon 
:tant ~plus . la. durée des remontrances qu'el- bles tout contact et toute ·compréhension; ne sonnait à volée · ·qu'aux fêtes so1ennel-
1es s'adr·esseront à des enfan~s plus :Pe- · et ·que la réponse vrai~ ·et .franche fàite les, à 1.a Fête nationate; et .pour a~nimcer 
t its : un l'ong · sermon lass·e l'atte'ntion àe à la toute petite a urait évité. Elles n 'ont la messe, de Mgr, lorsque notre Eveque se 
.];~·enfant, .et ne :lui 'fera pas :plus d'effet pas voulu, en temps utUe., faire l'effort né7 trouvait dan~ nos murs. Avant l'électrifica:. 
qu~un disque souvent entendu. · cessai·re :pour comprendre la légitimité dé t ian, quatre ' hommes ·étaiént nécessaires 
. ' , . .,;::,, . . cett.e curiosité enfantine, et ont, à ce mo- · pour sa ·mise .en ;branle. . 
. Il ne faut pas hésiter à faire kès tôt ment , en perdant la confiance de. l'en,.fant, . Le Bourdon, ainsi que ~es clo~ches n o 3, 4 

appel à 1 la conscience, :et ha!Jituer les en- <poussé c.elle-ci, conséiemment o'u incon- et . 5, .avait ·été· fond.u •en 1850; -on y :lisait 
fants à se conduire seuls de la même. façon: sciemment, à se renseigner ailleurs... cette inS<cription : « Vox Domini in ' ma-
que sous une surveillan.ce: Qn leur donne L'habitude. qu.e prendront·.les parents de gn ificentia. » (Ps. 28.)-
·ainst un sentiment de. responsabilite qui parler à cœur ouvert-· avec leurs enfants Montons un étage, par un rude . •escalier · 
sera très -profitable pour l'édu.cation des le_,s conduira quelquefois à proférer des ju- de bois, et 'nous trouvions deux ·autres clo­
··plus petits par .les plus grands: un erifant gements devant ·te.l1e action blâmable . ches, et tou,t ·d'abord · la doyenne, 'datant 
de trois ans fera moins de bêtises s'il est commise par telle grande -personne connue de· 1763. seule survivante · des . 'cloches . 
charg-é · de su-rveiller son pe.tit frère. des enfants. II y a ·1à une situ.ation un p~m· <;l'avant la Révolùtion; d 'uri. poids de '1.100. 

.. , Une autre . erreur qui peut ~t11e grave yst ' délic_ate; cependant, il ~a ut . certainement kilÇ>s, donnant le ·~ bémol, •elie •$tait connue , 
de faire à l'enfant des comparaisons -entre mieux condamner Ie .mal toutes les fois sous re nom d' « Ange:lu;:; » ·ciont elle .assu..: 
sa conduite et celle de tel autre enfant cit.é qu'on le, r encontre. ·Ir faut •bieh se dire mait , la triple .volée ·quotidienne. . · 
en' exentpJ:~, : << Ce n'est ··pas le petit Paul que les enfants voi•e:nt beau~o)lp plus de · Près d'elle était Mari>e-:-E'i:nma, pesant 900 
qui aurait fait ça », un j-our ou 'l'autre, l'en- ch oses qu'on ne leur en montre, et que le ki~os et donnant Ie fa: Cloche de •ca'rHlon, 
f~nt s'ape_r.cevrll:, que le. petit Pau~ en ques.'- jü~eme~t: ~es pare!lts1 s~.r~ gé~éralemeht eire ne '•sonnftit .. ja:~ai~ , .;;eu~e •. ,sauf ~o~r 
twn .a, lm aussi, ses defauts, .. et ll gardera plus. motiVe et moms severe que· le leur reml}lacer quelquefots sa vo1sme, afft1gee 

. l 'impression d'avoir été trompé. propre. . ., · d'une !panne de" motem; :ou d'une cor de 
Beaucoup d'éducateurs recommandent En tout cas; les parents .s'imposeront la cassée. Marie'-.Emma était connue -des: s-on-

d'éviter avec soin toute ,moquerie à l'égard plus grande. d iscrétion quand · il s'agit · de· n èurs .sous Ie nom de. « • coin »; l'extrémité -
des. enfants. Il s'agit, bieJQ. entendu; de mo- pe.rsonnes dont le rôle est de prolong~r leüt de sa ·cOrde .ruboutissant ·effectivement à 
querie~ ~amères qui découragent toute. .bon- propre a utorité, comme c'est !e cas pour . l'extrémité . d'un petit couloir. 
n e volonté, .en donnant à ·l'enfant ,l'impres- l es ·professeurs.· Ils ·n e. doivent pas manquer Montons .encore : au troisièl1).e ··étage 
sior: .. qu'il e~t incapatle d'ar_river au . bien. 1 une1 oceasi?n de .mettre eiJ re.iief les peine~ étai.ent . . JoséphiJt·~ .et Félicité. :La .Pr~miêre, 
Ma1s les pla1san;;enes sans mecl;lanc,e.te . peu- que ceux-c1 se donnent pour les enfants qu1 Josephme (700 kilos, note sol) ,, •etait· con-
vent avoir un excel:hnt effet pour rabattre leur doivent tant. · · nue sous le nom de « Baptême »; sans doute· 
les vanités et assouplir !.es ·caraetères. · · · ,::;,, , aJPpetait-eHe autr.efoi's . à cette •cér.émonie ? ' 

. I~ faut, à' tout prix, éviter la · médisance Un point particuliei:: qui -demande. une ·· EUe n!avait ~lus de rôle •spécial, et.· c~ét~it 
' ent-re frères et sœurs, et sa forme la plus c~r:taine attentton est l'éducation . du cciu~ · bien dommage; ·car son t imbre était d'une 
habituelle: le rap'porta:g,ei 9h. peëtt, en gé- 'rage; il 'y a des enfants plus .ou main:;;. pureté remar·quable. - F1élicité, ap_pelée 

.. néral, J:Hterdire tout ràl?portage; et mèn:e braves,- mais la plupart ont un point . fai; · surtout · 1Mari-e-J eanne (pourquoi?) :pe~ait -
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L'l!:CH& 

La> 
\ 

Char-ité Cathol·i_qu·è 
' i · ' ' \ .. , '· 

au- secours-"d'es sinistré$_-brestois· 
' Depuis -que les misères .de la guerre-sé ~- sorte, [)écuniaireiri-ent, la 'Charité catho­

sont abattues· sur les Brestciis la charité 1 lique a sa large part dans l'aide apportée 
catholique n 'a pas' -cessé de s'e~ercer et de ïmmédiatement ·et daiis l'aide · niensuelle­
-s:activer. . . i ' · . · ' · ment apportée depuis aux victimes aux 

<Il 

; . 
,et des diocèses de France. Et « au nom dé 

-1a -charité du .Christ, », nos ·vieux, nos ma­
lades, nos !pauvres, nos éconorrtiq.ueméni 
faibles, nos san,s ressources, · nos victimes 

1 si cruelLement 'éprouvées· -par .!es ;catastro­
phe-s de .. la guerre .·et de l"apres-guerre, et 
par la terrible .• crise économique que rtoul:! 
trav-ersons,· -v-érront, nous avons -confian~e, 

· 1eur sort adouci. ' · · 
L. G, 

~~.....-.-~ 

des notres-
Durant les bombardements de 41 à 44 û~ ve~ves, · aux orphelins; aux blessés; ·aux 

Comité-cathoÜque de' la rue Voltaire, l!O~- . ?h~meurl), à to~s. -ceux qu-e 1'-expibsion a 
prenant des repr~sentants ou l'eprésentan- Jete;s.dai;s la mlse_r(( -'et ~ont_ l'Etat n'avait 
_tes ge toutes lès- paroisses cte -l'aggloméra-:- · P:~S;JJt _na pas -encore pns le sort ~ en con­
tian brestoise, a ;pu, grâce aux quêtes or- . _s1deratwn. . _ ' . 
données par son Excellence Mgr Duparc . !La «. Na·t~opal Ga·tholi~ ~-elfar·e Cohfe- MARIAGE_ 
dans 1e ''dipc~se e_t à s-~s Teco_m,m~n;dations . r·ence ?>:-1a g~~nde Or(?;amsatwn ,d'assistar:- M: 'Georges Le Roux et Mlle Pa~le Phl-' 
souveiJt r-enouvelees, al der ,pecuma1rement . , err des c~t~?l~ques des . U.S.A., s empressait Hppon à Saint-MtcheT de Br·~st le 16 dé-' 
ou matériellement, ·plus· de 2,5QO - famines . e e, _auss1 a1d~r ~e . la quote-part qu'eJle cembr~ · , · . , _ ~' · 

Nouvellè:s_ Jeçues 

sinistrées. , · s~ reserve de dlstr~bue~ ·ene-n:ême ;·en de- · ' · !vo's meilleurs vœux ·de bonheur. ' 
Aucun Brestois n'ignore le .parrainage ho_rs d~ f?ecours Cath:ollque, et de repondre · ' · · 

de -la -ville de Lyon,. suggere au presbytère . tres . genereuseme-nt. a la demande de se- DÉCÈS 
Saint~Louis au ·matin d 'un cruel bombar- co_urs qu'•elle_ recevart de son ·eomi:té-_:bœs- ' , . . , . . 

r dement, obtenu sur ~'initiative de M. le te;>1s d~ I'Hartel9ire. Ses quatre ·call?-ions de - M . Michel B~rthemet, ~écédé - ~- l'~' 
chanoirw courtet, .curé de la paroisse saint.., v1wes et ~e vetements ont verffils &ali- _de 2~ i:!-ns, 17, _rue de Bre~t, a .Morla1x, ln­
Louis, par !'·entremise, de Mgr , Duparc et de ' men ter ~tres largement, O? s'est pl~ .à 1.e · - hume a Morla1x le' 27 novembre. ·, 

' s, Em_. le c?-rdinal Ger-lier, et l'excellenc:e r:!"connl:),rtr-e, . le· ·c:n~re (umque)_ d~ r~pa;rti- - M, l'abbé Jean de iKerv~noael, i'ecteur 
de l'alde venue aux malheur-eux Bres-tms twn, rue ,Danton, et de seco~r:r; .lll~lSt_mc- de Plounéventer, décédé à l'âge de 66 ans 1 

de -ce parrainage ·efficace. _t~ment, « au nom de la cl).ante "du Chnst » · à ·- Plounéventer, . inhumé· à . Saint•·Pol-de_: 
Depuis le -siège et la ruin~ sans pareille · simplement, . comme le veulent 1es ·-dona-, 'Léon. - · · . · ' ·_ -

de l·eur ville, la ~chari-té catholique n'a _ pas te~rs ·catholl9-~es des ~.S.A., t~us les sinis::- M. l'rubbé J. de Kervenoaël fut , vicaire à 
délaissé Tes sinistrés de Brest: Les la~ges-=- ~r~s . d];l 28, ~ulHet •. qm . ont b~en . voulu se S~int-Louis durant ?'e très nombreuses _ari- ' 
ses de nos -oampagnes cathollques, st1mu- · _aire conr:aitre, selo;n _ les annon~~s des nees, on s'en souv1ent. Son souvenir · est 
lé~s à .ç:haque ëollectf!· par le clergé, l'Ac- Journ~ux" du <bureau. 24 -de la mame. ·. · .resté. très vivace dans toutes .l-es œuvreii> 
tion catholique -et no~ mouvements de jeu- Ces memes_ ·cathohques ·de la N.C.W.C. dont n -eut longuement la ·charge et tout 
nesse, ont été d'Un appoint particulîère.- des U.S.!L . ~lennent a nouv~au de; _nous particulièrement au . Oerde miTLta'ire- 'et a 
merif apprécié des services de l'Entr'aide permettr~ ,d apporter une ,~lde. pr~ec_1euse ia Ma-ison Jeanne d'Arc . Abri du Marin et 
Française et de 'Ses assistés. ' . au mag~n~qu~ _Arbre d~ Noel or.ga~Ise par du Soldat; rue -d'Aiguillbn, a l'organisation 

Lorsque se·, :PJ.:~duisit ' la désascyeuse ca- la _m.umclpal~te bre-stm~-e pour Le~ _i5.000 de laquelle_ il par.ticipa très activement -à 
tastrQphe d~ 28 'Juillet, le << Seclmrs-Catho- enfa_nts des ecoles publiques et pqvees <de · titre de 1pr-emier 'aumôni-er. Homme de de_: 
liqué » de Paril!l·, aler:té, a immédiateingnt la vü~e . .- · . . . . : . voir, toujours ·fidèlle à son :poste, alliant la 
dirigé sur Brest; à la disposition de. M. le E~ 118 nous annonc~nt i'ar;nve~. pro chal- . compéten~ce à l'affabilité; à · ses heures voc: 
mair-e, pour les cas urg-énts, un plelh ca- ne_ a . ~r-est :du ': tram de l ~ml~le » . . iE~r lon tiers :jovia]', il ne laisse que des regrets . 
mion de ;vivres et de vêtements; puis toute s~ut~ -d acc~rd entre 1-e;S- 9rgam~atlons ame- .. - . . . . .· .. · . . , 
une .installation -Chirurgicale de très gràn- ncaanes ,qm ont a?s-:ure :re sucees de la co-l- .. :-- M. Aime _F)eyssmet, arc~:te?t~· dtplo­
de valeur. ces dcms des c'athol'iques améri;- . 1-ec~e de ce « Tram ,de: l'Amitié », le ·délé- .ID:e _d~ gouverr:emen~, fort ·f!Stlme a ;Br~st? 
è~J,ins; -confiés au Secou,r.s , èatholique, ne - gu~ c:J-e l_a. N._c.W.C: s~ra des quatre délé- dece_de .le 2 decembr;e, r:ue _ Levot_, ,8, mum 
pouvaient r-e)J-dre meilleur service , qu'à _gues _amencam~ ·qm v1en~ront · remettre .les _des Sacpements de 1 Eghse. · 
'Brest. · · ' .. d-enre_e~ collectees, en presence des hautes - MM: Robert Busi~l:et -et François Qué-

Dès ·cette catastroJ;Jhe, .l'Evêque de Quim:. autontes le;>cal-~s~ a~x groupements et ·œu- méner, du groupe Eli-e; Paul Masson, Re-né 
per, son Excellence !Migr Fauve!, s'empres- vres ibrest91s -~es~~nes, ent~e a~tres ame -en- Prémel, M_lwgu~rite Pr~mel, ' Mar~ë :Le Bac­
sait lui aussi d 'adhérer au •comité de col- fant~ de 5 a . 16 ans :qm frequeNtent les quet, Mane Gület-Ma1Stre, Rene ·Jamault, -
lect;e, •d 'ordonner une quête dans' tàutes res 1 can:t1~es scolaires ou sont suscepti:b~es de Jo~l Le IMoig?, Jean ~o:?Jennou, ~u réseau 
églis!Js de .. son diocèse. n -en ren):ettait bien- . les frequ,ent~:r, et ,,a ux enfants de. rhOll}~ d{:l~ . All,Iance; LucleJ+ Le Fur et ~r~nc~s Dufour, .. 
tôt .1e produit au .comité de répa,r-tition 5 ans des cre_ches, .:P~~po_nmeres, -~-ardenes .,, sotdats, dont "Brest a accue1lll plel'!sement 
créé à là mairie de Brest. Il avait déjà re- Tous ces pet1ts se· reJomssent deJa! . les· -corps J;-evenant dés -•camps de la mort 
mis la généreuse obole du Souv•erain Pon.:. Ain~i, il aJ)p9;raît que la .ch;arité catholi- ou des champs de batai1le, _ . 

·. tife lui'-même et son f:1bole 1personnéUe. De que :t<~:a :_pas .. ete dans le, passe ·et n'·e~t pas Et MM. Mauricé GiUet, chef du réseau; ==============·====== ,dans le '?res_ent, pou~. ~,e parl-e-r q_u~ d;~s le ·colonel Léon GHlet; _;lV[ne Jeann'è Mais:-: 
, . . . . , .· œ~vre~ p ass1stance gener~le des s~mstres tre ~ si d~vouée au poste de la Cr(>ix~ . 
_600 kilos et · donna1t -l-e 1a bell!-ol. EU~ an~ br-est01s que <:hacun .conna1t, un vam mot. Rouge; rue· du Château durant tous les . 
·nonçait l-es --cérémonies du sblr_: Mols., de Et vqici que les. cardinaux et Archevê.!t ôombardements de 40 ;à 43 -· MM. Pierré 

. Marie, .Rosaire, Carême, ~t . au~s1, quelque - ques de: France -déClarent. a · leur dernièrè· · et 'René Guézennec, mem~re tous les cl1lq . 
:fois, l~s me~~s du ·. ma~m presenta;nt. un àss-erp:ble~ - : . « Quelques }?urs apr~s ,_la_ quê- du réseau Alliance, ·dont les corps \ont été 
caractère spec1al : r_etra~i2e ·c;ie _-com~umo~, ·te orgamsee dans ' toutes les · eglises de incinérés au S•rtitoff, ·et que Brest .a asso-
servic~ funèbre du. JeUdl (POUr }es -blenfal- FranCEj au profit du « :Secours Catholiqu~ », ciés au même ,pieùx souvenir.' ' 
teurs défunts, etc. · . l'assemblée fait entendre à tous ·res :chré- . . . . . · . . . 

Montons toujours, ·et. avant ,ct; arriver à ' tiens un !J.rdent appel de •C:harité frater- . -',M. le doc~eur _Ans·tlde iL~n~ome,-_ •Chl-
la ~plate-forme, _ · nous· trouvions enfin la ' nene. A:u · seuil d'un hiver · ,qui s'annonce rltr.gLen honor~l~-e _cl~ la Matermte de !3rest, 
sixième ·cloche, ,pesant 400 kilos .-et donnant partkulièr•ement dur , il impor-te que nous 'b1eus~ment de~~de a :;vror;g-~, le_ 20 de~em­
le do. ·sor{ rôle ess~n,tiel · ét~i~ ·l'a.ppel de~ ayons le souci de nous entr'aider 1-es. uns t_r:e: ' J'~~ sa t' · • , annee, m u~e _au Cime;"' 
quat:~;e messes .de· regle quot1à~-ennes, a ussi,,- les .autres. Grav-ement coupaqles seraient lere e res · ... . è • • · , 
éta:it-ene connue sous· le nom de « Messe »... l-es égoïtes .qui · cheœheraient' à se tenir à .· De ·ferve-ntes przeres ~pour tous -ces defu-nts.. 
Plus -d !un écolier, et j'en étais, a dû met-, l'écar~ de -ià souffrance générale. Plus cou- . - . . 
tre les-bouchées doubles •lorsque la .clocbe pables encore ceux I<J,Ui ·cherchent. à profi- « L'EC,HO »,. abonnement, 100 francs.,' 
ere 8 heures moins un quart le trouvait at- ter dlJ désordr·e économique pour réaliser , C. C. Rennes 930-82. M. l'abbé te Ga ll, R., 
t.ablê devant son :petit déjeuner !. _ . • :- d'injustes ou d'excessifs profits, qui sont P~êtpe, 11, rue de l'Harteloire,_ }3rest (fi-
. 'n manquait évidemment une . ~eptlerp.e _une provoéation à la misèr-e du plus grand mstere). 

C-loche, qui aurait donné, le si · ,bem~l, et) nomtne. Un vrai chrétien a horreur d'une · 
. dont l'·emi)lacement était -pré;parè;_ :m~lS tel ten:e <:onduite, lui.qui ·c6nna,ît la _parole du 
, qu'il était, }e cari~l<?n au •COml?let :en lmpo- · Sauveur ; << C'est à l'amour que· VO'l\S ayez , 

: sait par sa: sononte ·et _sa -maJ~ste, , les, uns :pour l-es autres .. que l'qn vous recon- · 
l , Adieu, ·cloches-de Samt-LoU1s;_ peut-etre na1tra comme mes disc1ples ... ~ . 

Les vieux déb~is de -b~onze ~e~foU1s dans· 1es ,Ra:ppel de fort ibon augure! A l'aide que 
ruines tressalllerop.t-lls un JOUr, que tous les catholiques américains de 'la N.C.W.C., 
npus· '§O~hait~ns prçche, lorsqu'une ' nou-: nous l'espérons, continueront · d'accordèr, 
v:eU:e volee ,s'~cha,ppant d~ la tour' . recons- s'ajoutera l'aide que , 1e << Secours Catho-
truite, retentn;a dans ·le mel brestms. lique >~ de France obtiendra; nçms, en ,so~-:-<' · G, -B-. mes ·surs, d~s •Catholiques de notre d~ocèse- . · 

,_ 

( ' 

'· 

HORAIRE DES OFI<'.ICES 
phapelle, 11, rue de l'Harteloiie' \ 

Dimanclae: Messé~ a 7 h. 30 et 9 h. 30. ____.,: 
V,êpres ët Bénédiction à 17 heures. · . 

~em~ine : me-sse à 7 h. 30. , 

Le géi'ant : !ft. LE _ GALL .. , 
Jmp. ·Commerciale , du « Télégramme », · 

· · 25, rue· J•ean-Macé, JV'est · 
,-
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